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Les méthodes britanniques et américaines
Phonics, approche communicative, essay writing : ce qui marche vraiment

L’ESSENTIEL

Les pays anglophones n’enseignent pas l’anglais comme la France. Le Royaume-Uni s’appuie sur le synthetic
phonics (le décodage systématique des sons, évalué dès la Year 1), puis sur l’approche communicative et
l’apprentissage par tâches. Les États-Unis mettent l’accent sur l’expression : prise de parole, débat et rédaction
structurée (le fameux five-paragraph essay). Un élève français progresse vite quand on lui applique le bon outil
au bon endroit : phonics pour la lecture et l’accent, approche communicative pour débloquer l’oral, essay writing
pour l’écrit du bac, du TOEFL ou de Cambridge.

• Phonics (UK) : on apprend les correspondances son → lettre de façon systématique. Décisif pour l’accent et
la lecture à voix haute.

• Approche communicative : on parle pour faire quelque chose, la correction passe après le message. C’est ce
qui débloque les élèves inhibés.

• Task-based learning : une tâche réelle (réserver, convaincre, présenter) structure la séance.
• Essay writing américain : une structure explicite en cinq paragraphes, redoutablement efficace pour l’écrit

d’examen.

Les principes

Synthetic phonics (Royaume-Uni)
Les 44 phonèmes de l’anglais sont enseignés explicitement, avec leurs graphies possibles, puis assemblés. Le
Royaume-Uni l’a rendu central dans ses écoles primaires et évalue le décodage par un test national en Year 1.
Pour un francophone, c’est l’outil qui corrige durablement la prononciation.

Communicative Language Teaching
Née dans les années 1970-1980, cette approche part du sens : on utilise la langue pour communiquer
réellement, la grammaire est apprise au service de l’usage. C’est la référence dans l’enseignement de l’anglais
langue étrangère.

Task-Based Learning
La séance s’organise autour d’une tâche à accomplir (téléphoner, argumenter, présenter un projet), suivie d’un
retour sur la langue utilisée. L’élève découvre ses manques à travers un besoin réel, pas une liste de
vocabulaire.

Reading & writing à l’américaine
Les écoles américaines entraînent très tôt la prise de parole, le débat argumenté et la rédaction structurée :
thèse, trois arguments avec preuves, conclusion. Cette armature s’adapte parfaitement aux épreuves écrites
françaises et internationales.

Extensive reading et shadowing
Lire beaucoup à son niveau (plutôt qu’un peu très difficile) et répéter par-dessus un enregistrement natif : deux
pratiques anglo-saxonnes peu coûteuses et parmi les plus rentables sur l’oral.

Exemple — UK ou US : ce qui change concrètement

Les deux systèmes visent le même anglais, mais n’évaluent pas les mêmes compétences — et cela change la
préparation.

1 Examens : Cambridge (B2 First, C1 Advanced) et IELTS évaluent finement la précision et l’interaction ; le
TOEFL iBT, d’origine américaine, mesure surtout la capacité à traiter un contenu académique rapidement.



2 Orthographe et lexique : colour / color, organise / organize, autumn / fall, flat / apartment. On choisit une
norme et on s’y tient, c’est ce que les examinateurs attendent.

3 Registre : la rédaction britannique valorise la nuance et la concession ; la rédaction américaine, l’affirmation
nette dès l’introduction.

4 Oral : l’école britannique travaille l’interaction (questions, relances) ; l’école américaine, la présentation tenue
et le débat.

Comment elle est utilisée en cours

Élève qui n’ose pas parler
Approche communicative stricte pendant trois à cinq séances : échanges courts sur des sujets concrets,
aucune correction à chaud, reprise de la langue en fin de séance. La confiance revient d’abord, la précision
ensuite.

Accent et lecture à voix haute
Phonics ciblé sur les sons absents du français (le « th », les voyelles longues et courtes, l’accentuation des
mots), paires minimales, puis shadowing sur des extraits courts.

Écrit du bac, du TOEIC ou du TOEFL
On installe la structure en cinq paragraphes et les connecteurs, puis on travaille sous contrainte de temps.
L’essentiel des points perdus à l’écrit vient d’un plan absent, pas du vocabulaire.

Adultes et cadres
Task-based learning sur les situations réelles du poste : réunion, e-mail, présentation, entretien. On travaille la
langue dont vous avez besoin lundi matin, pas un programme scolaire.

Pour qui ?
• Collégiens et lycéens bloqués à l’oral malgré de bonnes notes à l’écrit.
• Élèves qui prononcent « à la française » et perdent des points à l’oral du bac.
• Candidats au TOEIC, au TOEFL ou aux certifications Cambridge.
• Adultes et salariés qui doivent travailler en anglais.
• Familles expatriées dont les enfants passent d’un système à l’autre.

Ses limites, honnêtement
• Le tout-communicatif sans grammaire explicite plafonne vite sur les épreuves françaises, qui notent la

correction de la langue.
• Le phonics seul ne fait pas progresser un lycéen qui a déjà un bon décodage : il faut alors travailler le lexique

et la syntaxe.
• La structure américaine en cinq paragraphes est un excellent point de départ, mais elle devient scolaire si on

ne la dépasse jamais.
• Aucune méthode ne compense l’absence d’exposition régulière à la langue : vingt minutes par jour valent

mieux qu’une séance héroïque par mois.

Questions fréquentes

Quelle est la différence entre les méthodes britanniques et américaines d’apprentissage de
l’anglais ?
Le Royaume-Uni structure l’apprentissage autour du synthetic phonics (décodage systématique des sons) puis
de l’approche communicative et des tâches. Les États-Unis mettent l’accent sur l’expression : prise de parole,
débat et rédaction très structurée en cinq paragraphes. Les examens suivent la même logique : Cambridge et
IELTS évaluent la précision et l’interaction, le TOEFL iBT la capacité à traiter du contenu académique.

Qu’est-ce que la méthode phonics ?
Le phonics consiste à enseigner explicitement les correspondances entre les sons de l’anglais et leurs graphies,
puis à les assembler pour lire et prononcer. Le Royaume-Uni en a fait la base de son enseignement de la



lecture. Pour un francophone, c’est l’outil le plus efficace pour corriger durablement la prononciation et lire à voix
haute sans hésiter.

Faut-il choisir l’anglais britannique ou américain ?
Peu importe lequel, mais il faut en choisir un et s’y tenir : orthographe, vocabulaire et prononciation doivent être
cohérents, c’est ce que les examinateurs évaluent. En France, les manuels et les épreuves penchent vers la
norme britannique ; le TOEFL et les cursus américains appellent la norme américaine.

Comment débloquer un élève qui n’ose pas parler anglais ?
Par une approche communicative assumée : des échanges courts sur des sujets concrets, sans correction à
chaud, avec une reprise de la langue en fin de séance seulement. La progression est généralement audible en
trois à cinq séances ; la précision grammaticale se travaille ensuite, sur une base de confiance.
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